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Pour cette enquête, nos drones ont survolé des dizaines de 
sites d’élevage à travers la France. Le constat est sans appel : 
l’élevage intensif n’épargne aucune région.

Dans notre pays, l’entassement des animaux dans les éle-
vages intensifs peut se résumer par un chiffre saisissant :  
1 % des élevages regroupent à eux seuls la moitié des ani-
maux élevés en France. De la Bretagne aux Pays de la Loire, 
l’élevage intensif s’est imposé comme la norme : plus de 
20 000 cochons confinés dans le plus gros site du Finistère, 
2 millions de poulets abattus chaque année en Mayenne, 
52,5 millions d’animaux détenus dans les Pays de la Loire :  
c’est presque autant que la population française. Ailleurs, 
dans le Grand Est, les Hauts-de-France, le Centre-Val de 

Loire ou en Île-de-France, les chiffres restent accablants.
Pour les animaux, ce mode d’élevage équivaut à un enfer-
mement et à des souffrances permanentes : sélection  
génétique, mutilations, misère affective et privations com-
portementales… Alors que 8 personnes sur 10 rejettent  
l’élevage intensif en France, un changement de cap s’impose.  
Réduire la consommation de viande et soutenir les produc-
tions végétales sont des leviers essentiels.

Notre campagne Le Sauvetage du siècle vise à réduire de 
moitié le nombre d’animaux tués d’ici 2030. Les parlemen-
taires peuvent agir : gel des extensions d’élevages intensifs, 
aide à la transition végétale, encadrement des promotions 
sur la viande… et nous les poussons à le faire ! •
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L'élevage 
intensif,  
un système  
hors de contrôle  
• ENQUÊTE｜Partout en France, une minorité 
d’exploitations géantes concentre l’immense majorité 
des animaux élevés pour notre alimentation. 
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  En bref...

Le n̊ 2 du poulet  
en France s'engage

Le géant Terrena (Père Dodu, 
La Nouvelle Agriculture) l’a 
annoncé : il renonce aux 
pratiques les plus cruelles pour 
les poulets. Cet engagement 
s’ajoute à celui du leader LDC 
(Maître CoQ, Le Gaulois) en 
juillet 2025. Des avancées qui 
permettront de réduire  
les souffrances de plus de  
500 000 animaux par an.

On se jette à l'eau !

Pierre et Vacances Center Parcs 
refuse toujours d’épargner  
aux cochons les pires 
conditions d’élevage.  
Alors, munis de banderoles  
et en maillots de bain,  
nos bénévoles portent la voix 
des cochons dans les piscines 
des Center Parcs. Mais au lieu  
de s’engager, le groupe 
menace L214 d’une plainte !

Une avancée pour  
les crevettes

C’est une première en France ! 
Le groupe qui détient 
Intermarché s’engage pour  
la fin des pires pratiques  
pour les crevettes d’ici 2026. 
Cette décision met un terme  
à l’épédonculation (mutilation 
consistant à couper les yeux 
des femelles reproductrices) 
et à l’abattage par immersion 
dans la glace. 

Bravo la Pologne

Premier producteur européen 
et deuxième au niveau 
mondial, la Pologne s’est 
engagée à mettre fin aux 
élevages à fourrure d’ici 2033. 
Elle rejoint les 22 autres pays 
européens qui ont interdit 
cette pratique, comme la 
France. Peu à peu, l’Europe 
avance vers un avenir sans 
fourrure !

Des ponts  
vers demain
Certaines histoires font plus que toucher. Elles donnent à voir 
l’avenir. Dans ce numéro, on partage avec vous l’histoire de 
Myriam et Olivier. Comment, par empathie, par amour des ani-
maux, cesser leur activité d’élevage est devenu une évidence. 
Leurs parcours sont puissants. Ils bouleversent les récits domi-
nants et tracent, très concrètement, un chemin vers une autre 
société : une société qui ne condamne plus les animaux à mort.

Ce monde-là, où les humains vivraient en bonne intelligence 
avec les autres animaux, existe déjà par endroits. Il s’incarne 
dans ces choix courageux, dans ces liens tissés autrement, dans 
ces ponts que l’on bâtit entre les espèces.

Avec L214, nous poursuivons le combat pour épargner toujours 
plus d’animaux, jusqu’à faire de ces exceptions la norme.

Merci d’être à nos côtés. Ensemble, empruntons ce chemin. 
Avec une première étape d’ici 2030 : réduire de moitié le nombre 
d’animaux tués pour l’alimentation française.

Comment 
l'aquaculture vide 
les océans
  AQUACULTURE  ｜Derrière une 
vitrine de « durabilité », l’aquaculture 
engouffre des quantités vertigineuses 
de poissons capturés en mer pour 
nourrir ceux des élevages.

Le saviez-vous ? On estime que 1 600 milliards 
de poissons sont pêchés dans le monde en 
une seule année pour notre alimentation. De 
son côté, la pisciculture se présente souvent 
comme une alternative à cette pêche indus-
trielle : rien n’est plus trompeur. En France, 
les filières piscicoles déversent sur le marché 
41 000 tonnes de poissons d’élevage par an. 
Or, l’alimentation de ces animaux carnivores 
est composée à plus de 60 % de poissons 
capturés en mer. Facteur aggravant : l’Union 
européenne soutient cette pisciculture via le 
Fonds européen pour les affaires maritimes, 
la pêche et l’aquaculture (FEAMPA), doté de 
6 milliards d’euros pour la période 2021-2027. 
De nombreuses ONG dénoncent ainsi ce 
soutien à des systèmes intensifs désastreux 
pour les animaux et les écosystèmes marins. 
Réduire le nombre d’animaux tués implique 
donc d’agir aussi sur notre consommation 
d’animaux marins... quelle que soit leur  
provenance. •

Le billet 
par Brigitte Gothière
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Le Sauvetage du siècle s'invite  
dans nos villes
  ÉLECTIONS MUNICIPALES  ｜L214 demande aux maires et aux 
candidats et candidates aux élections municipales de s'engager  
à réduire le nombre d’animaux tués pour leur ville, en signant  
la charte du Sauvetage du siècle.

100 000 personnes 
exigent la fin du 
broyage des poussins
  ENQUÊTE  ｜Derrière les œufs et  
les poulets consommés chaque jour,  
il y a l’enfer des élevages reproducteurs. 
À Sabres, dans les Landes, des milliers 
de poules et de coqs subissent 
l’inacceptable. Depuis 2023, les 
citoyennes et citoyens croyaient que 
le broyage de poussins était interdit. 
Pourtant, cette pratique barbare 
continue d’être pratiquée dans l’ombre. 
C’est ce que révèle notre enquête 
menée dans un couvoir des  
Deux-Sèvres (Nouvelle-Aquitaine).

Nous avons calculé le nombre d’animaux tués chaque jour pour nourrir la 
population de plusieurs grandes villes, et les chiffres donnent le vertige : 
44 000 pour Lille, 100 000 pour Lyon, 400 000 pour Paris. Chaque minute, 
des dizaines d’animaux sont abattus pour chacune de ces villes.
Les municipalités disposent de leviers concrets pour réduire de moitié 
le nombre d’animaux tués pour la consommation locale sur le prochain 
mandat : instaurer deux journées végétariennes hebdomadaires dans les 
cantines scolaires au lieu d’une ; proposer une option végétarienne quoti-
dienne dans les cantines ; exclure les produits issus de l’élevage intensif et 
de la pisciculture des achats publics ; encourager les restaurants à proposer 
plus d’options végétales…
Ces mesures sont au cœur de la charte du Sauvetage du siècle. Pour décou-
vrir les signataires, rendez-vous sur municipales.L214.com et encouragez les 
têtes de liste de votre ville à signer la charte en leur transmettant ce lien. •

Les images de notre enquête le montrent : 
à l’intérieur de ce couvoir, chaque semaine, 
des milliers de poussins et de pintadeaux 
sont déchiquetés vivants.
Avant même d’être broyés, des oisillons 
subissent en plus la cruauté d’un opérateur. 
Certains sont frappés avec une raclette alors 
que d’autres sont précipités dans le broyeur, 
lancés comme des balles. L214 a porté 
plainte pour sévices graves et mauvais trai-
tements contre ce couvoir des Deux-Sèvres.
En annonçant la fin du broyage des pous-
sins mâles il y a quatre ans, le gouverne-
ment se félicitait d’une avancée majeure. 
Mais la réalité est tout autre.
Si le broyage des poussins est bien inter-
dit dans la filière poules pondeuses depuis 
2023, cette interdiction ne s’applique pas 
à la filière viande. Conséquence : des mil-
lions de petits poulets, pintades, dindes 
et canards continuent d’être broyés parce 
que leur sexe ne correspond pas aux com-
mandes des élevages. 
Le gouvernement doit tenir son engage-
ment jusqu’au bout ! L’animateur et pro-
ducteur Sam Zirah s’est associé à L214 pour 
demander la fin du broyage des poussins à 
la ministre de l’Agriculture. Comme lui, des 
milliers de personnes ont été bouleversées 
par nos révélations. Notre pétition pour 
mettre fin au broyage de tous les poussins a 
atteint les 100 000 signatures.

 Voir l’enquête et signer la pétition sur  
L214.com/poussins-broyes/ •

L214 S'EST MOBILISÉE DANS 35 VILLES FRANÇAISES 
pour appeler les maires et les têtes de liste aux élections municipales  
de 2026 à s'engager en faveur des animaux et à signer la charte  

du Sauvetage du siècle. Dans chaque ville, nos bénévoles ont fait défiler  
un « compteur humain » illustrant le nombre d’animaux tués pour  
la consommation locale. Une action forte qui a généré 120 articles  

ou reportages dans les médias !
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Comme souvent à L214, tout commence par des images. Celles de cochons 
malades, blessés, laissés sans soins parmi leurs congénères morts, dans un 
environnement grouillant de cafards… Celles de porcelets mutilés, ou vio-
lemment « claqués » contre les murs… Et puis, celles de la terrible violence 
ordinaire des élevages intensifs : les cages, les mutilations.
Les images sont choquantes, mais pas autant que ce que nous nous apprêtions 
à découvrir. Tout d’abord, les deux élevages appartiennent à Bernard Rouxel, 
le président de la Cooperl, la coopérative leader en production de viande de 
cochons. Plus grave encore, ils approvisionnent la Filière Qualité Carrefour :  
les photos de l’éleveur, posant fièrement sur fond bucolique, illustrent même 
leurs barquettes de jambon. Comme s’il s’agissait d’élevages exemplaires ! 
Derrière les rayons de Carrefour, l’abattage intensif
Comment Carrefour, qui prône la responsabilité alimentaire, peut-il mettre 
en avant des élevages aussi insalubres, aux pratiques si cruelles ? Face au 
scandale, l’enseigne a rapidement annoncé qu’elle cessait ses approvisionne-
ments auprès d’un de ces élevages. Cette première mesure, bien que néces-
saire, est loin de suffire. Car le scandale dépasse les murs de ces exploitations ! 

L214 met Carrefour face à  
ses responsabilités 
  CAMPAGNE  ｜Suite à la révélation d’images provenant d’élevages 
de cochons fournissant la Filière Qualité Carrefour, le 27 novembre 
dernier, L214 demande à l’enseigne de prendre une mesure à 
la hauteur du scandale : réduire de moitié le nombre d’animaux 
tués pour ses rayons.

Abattoir de Cosne-
sur-Loire : l'État  
une nouvelle fois  
mis en cause
  ENQUÊTE  ｜En décembre 2025, L214  
a révélé des pratiques d’une violence 
extrême dans l’abattoir de Cosne-sur-
Loire (Nièvre). Face à la gravité des 
faits, son activité a été suspendue  
et une enquête judiciaire est en cours.

Les images montrent un chaos total : coups, 
cris et insultes, moutons découpés encore 
vivants, cochons brûlés vifs au chalumeau, 
vaches décapitées conscientes. Des pra-
tiques interdites, pourtant devenues routi-
nières malgré la présence quotidienne des 
services vétérinaires de l’État.
La préfecture de la Nièvre a annoncé la fer-
meture immédiate (mais temporaire) de 
l’abattoir. Une décision indispensable pour 
faire cesser ces souffrances extrêmes.
Parallèlement, la procureure du tribunal 
judiciaire de Nevers a ouvert une enquête à 
la suite de la plainte déposée par L214 pour 
actes de cruauté, sévices graves et mauvais 
traitements. Cette plainte repose sur un dos-
sier particulièrement étayé, comprenant 
plusieurs heures de vidéos et des centaines 
de pages de constatations d’infractions.
Mais l’abattoir de Cosne-sur-Loire n’est pas 
un cas isolé. Enquête après enquête, L214 
met en lumière les mêmes manquements et 
infractions, et l’absence d’intervention des 
autorités. Ces défaillances ont déjà conduit 
plusieurs tribunaux à condamner l’État 
pour défaut de contrôle en abattoir.
Dans cette continuité, L214 engage un nou-
veau recours contre l’État, afin de faire recon-
naître sa responsabilité et de contraindre les 
autorités à appliquer effectivement la loi. 
Nous avons également adressé un courrier 
documenté à la Commission européenne, 
le cadre réglementaire de l’abattage rele-
vant du droit européen, pour dénoncer les 
manquements persistants de la France et les 
souffrances qui en découlent pour des mil-
lions d’animaux.
À Cosne-sur-Loire comme ailleurs, cette 
enquête rappelle une réalité : produire de la 
viande implique de tuer des animaux dans 
une grande violence. •



La réalité : environ 330 000 animaux terrestres (poulets, cochons, vaches 
et veaux, chèvres, moutons…) sont tués chaque jour pour approvisionner 
les rayons de Carrefour. Ce chiffre, effarant, ne peut être atteint que si l’en-
seigne recourt massivement à l’élevage intensif. 
L214 demande donc à Carrefour d’agir à la mesure du scandale : l’enseigne 
doit tourner le dos en priorité aux produits issus de l’élevage intensif pour 
réduire de moitié le nombre d’animaux tués.
Black Friday, Noël, soldes… On y était ! 
Les bénévoles de L214 se sont rassemblés devant les magasins Carrefour, 
partout en France. Banderoles à la main, ils et elles ont sensibilisé la clien-
tèle aux méthodes terribles cautionnées par leur supermarché, et lui ont 
proposé de se rendre sur le site carrefour.stopcruaute.com, où une pétition 
a rapidement dépassé les 50 000 signatures. 
Mais ce n’est pas tout : vous avez aussi été au rendez-vous ! Pour les fêtes de 
fin d’année, vous avez saupoudré 10 millions de confettis dans les rayons de 
Carrefour, comme autant de messages d’espoir adressés aux animaux.
Ces actions, si elles n’ont pas suffi à déclencher un premier engagement, 
n’ont pas laissé Carrefour indifférent. Ensemble, pour les animaux, ampli-
fions le mouvement ! •

Les bénévoles ont déployé  
un ticket de caisse géant avec 
les 330 000 animaux tués 
chaque jour pour Carrefour.
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Ils ont choisi de ne plus tuer :  
des éleveurs réinventent leur vie !
  RENCONTRE   | Cesser son activité d’élevage pour ne plus exploiter 
d’animaux : c’est la décision forte prise par Myriam et Olivier, 
éleveuse et éleveur de brebis dans l’Ain.

Dermatose nodulaire contagieuse 
(DNC)
  ÉLEVAGE   | Une nouvelle crise de DNC suscite détresse et colère 
depuis des mois.

Épuisés et dégoûtés par un métier qui les poussait malgré eux à envoyer des 
agneaux à l’abattoir pour fabriquer des fromages, ils ont décidé de rompre 
avec un système dont ils ne supportaient plus la violence. Leur démarche, 
éthique et profondément réfléchie, s’est imposée comme une évidence :  
« Choisir qui devait vivre ou mourir, ce n’était plus possible », confient-ils.
Aidés par l’association suisse Co&xister, qui accompagne les agriculteurs 
en quête d’alternatives, ils sont aujourd’hui engagés dans une reconversion 
inédite : transformer leur ferme en sanctuaire pour les animaux et y pro-
poser des hébergements en chambres d’hôtes.
L’histoire de Myriam et Olivier est celle d’un choix moral assumé, d’une 
décision difficile mais libératrice. Elle est aussi le témoignage d’une agri-
culture en souffrance : beaucoup d’éleveuses et d’éleveurs rêvent d’un autre 
modèle, et aspirent à une relation aux animaux fondée sur le respect et la 
considération. Pour Myriam, Olivier et les animaux qui vivent désormais 
sous leur protection, ce rêve devient aujourd’hui une réalité !
 Découvrez leur parcours bouleversant dans un reportage exclusif, à retrouver 

sur la chaîne YouTube de L214. •

Les images de vaches tuées pour endiguer la DNC provoquent l'indignation, 
à juste titre. C’est ignoble. Mais l’abattage de vaches en bonne santé n'est 
pas une exception. C'est la norme. Chaque jour. Partout en France. Vous 
avez manqué notre vidéo de décryptage de la crise de la DNC et de ce qui 
se cache derrière la stratégie gouvernementale d’abattage des troupeaux ? 
Vous pouvez la regarder sur notre chaîne YouTube et en profiter pour vous 
abonner pour ne pas manquer nos prochaines vidéos. •

5 400 cartes,  
un message clair
  CAMPAGNE   | Dans 33 villes,  
les bénévoles de L214 ont proposé aux 
habitantes et habitants d’écrire à leurs 
parlementaires pour les inviter à signer 
la charte du Sauvetage du siècle.

Fin 2025, nous avons organisé une action 
d’ampleur partout en France pour que les 
députés et députées s’engagent et signent 
notre charte du Sauvetage du siècle, véri-
table plan d’action ambitieux et atteignable 
pour réduire de moitié le nombre d’animaux 
tués d’ici 2030 et sortir de l’élevage intensif.
Bilan : 5 400 cartes postales envoyées à  
408 parlementaires ! Déjà 65 parlementaires 
ont signé la charte – un chiffre appelé à aug-
menter au fil des mois. Une mobilisation 
d’ampleur pour encourager les responsables 
politiques à engager enfin la transition de 
notre système agroalimentaire. •
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Retrouvez-nous  sur nos sites web...
L214.com • politique-animaux.fr • education.L214.com • vegan-pratique.fr •

... et nos réseaux sociaux
 Facebook     Instagram     TikTok     X     YouTube     LinkedIn 

Hachis parmentier  
aux lentilles

Une recette proposée par The Greenquest, 
thegreenquest.org

POUR 4 À 6 PERSONNES
30 min de préparation • 35 min de cuisson

PRÉPARATION
1. �Peler et cuire les pommes de terre  

à l’eau bouillante.
2. �Les réduire en purée avec le lait,  

ajouter 1 càs d’huile et assaisonner. 
3. �Sinon, préparer la purée instantanée.
4. �Émincer l’oignon et le faire revenir dans  

une poêle huilée jusqu’à ce qu’il soit doré.
5. �Dans un plat à gratin, mélanger  

les légumes, les lentilles et l’oignon. 
6. �Assaisonner de sel, poivre et herbes  

de Provence.
7. �Déposer la purée en l’étalant uniformément, 

saupoudrer de levure maltée.
8. �Cuire 35 minutes à 200 °C.

LES INGRÉDIENTS
• �480 g de lentilles cuites 

(conserve de 800 g)
• �1 oignon
• �500 g d’un mélange de 

légumes grillés surgelés
• �400 g de pommes de terre 

ou 1 sachet de purée 
instantanée sans lait

• �100 g de lait de soja nature  
(ou grammage sur le paquet 
pour la purée instantanée)

• �1 poignée de levure maltée 
(optionnel)

• �Sel, poivre, herbes  
de Provence

• �Huile d’olive
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Défendre  
les animaux à travers 
le temps
  LEGS   | Pour Anna et Marc, l’intérêt 
pour la cause animale remonte à 
l'enfance, quand ils ont pris conscience 
de la sensibilité des animaux. Donateur 
depuis 2019, le couple a décidé 
d’inscrire L214 dans son testament. 
Un geste qui prolonge cet engagement 
fondamental dans leur vie.

« Nous sommes profondément touchés par 
les actions de L214 pour les animaux. Elles 
portent des valeurs précieuses : équité et 
loyauté. Nous avons choisi de léguer une 
partie de nos biens à L214 pour soutenir ses 
actions dans la durée. C’est une association 
solide et digne de confiance, qui consacre 
ses ressources à défendre les animaux avec 
courage. Nous avons été accompagnés 
par L214 avec bienveillance, ce qui nous a 
soulagés pour organiser notre succession. 
Avec ce geste, nous voulons avoir un impact 
durable. C’est important pour nous, il faut 
continuer à lutter pour plus de respect en-
vers les animaux. » 
Vous souhaitez, vous aussi, soutenir dura-
blement les animaux ? Le fonds de dotation 
de L214 vous permet de transmettre vos 
biens à travers un legs, une donation ou un 
contrat d’assurance vie. Pour en parler en 
toute confidentialité, Merima Huseinbasic 
répond à vos questions au 06 67 67 80 68 ou 
sur soutien@L214.com. •



La qualité, partout !
vu par Insolente Veggie

insolente-veggie.com

Je soutiens L214 par un don : 

 30 €     60 €     120 €                            €
Avec ce don, je deviens membre de L214 ou je prolonge mon adhésion.

Je retourne ce bulletin accompagné de mon chèque  
à l’ordre de L214 à l’adresse : 

Association L214 - CS 30082 
75935 Paris Cedex 19 

Plus rapide, je fais mon don sécurisé sur  
don.L214.com ou en flashant ce QR code.

 �Je souhaite en savoir plus sur la possibilité de faire un legs  
pour les animaux.

MES  COORDONNÉES

Prénom :		        	         Nom :

Adresse :

Code postal : 		   Ville :

Courriel :			 

Téléphone :

M
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Réduction d’impôt : si vous êtes imposable en France, 66 % de vos dons sont déductibles de votre impôt sur le revenu, dans la limite de 20 % de votre 
revenu imposable. Un don de 50 € vous revient à 17 € après déduction fiscale. Les reçus fiscaux sont envoyés en mars de l’année suivant le don.

Vos dons font nos actions ! Merci de nous aider à agir pour les animaux.

 Il est engagé 

Brian May

Cofondateur et guitariste du groupe 
Queen, Brian May a marqué la scène mu-
sicale mondiale avec des titres comme  
« We Will Rock You », « Who Wants to Live 
Forever » ou « The Show Must Go On ». 
Considéré comme l’un des meilleurs gui-
taristes de rock de tous les temps, son solo 
de guitare dans « Bohemian Rhapsody » 
est régulièrement cité parmi les meilleurs 
de l’histoire du rock.
Brian May ne se contente pas d’être une 
icône musicale. Saviez-vous qu’il est aussi 
engagé pour les animaux ? Le guitariste 
mythique est végétarien depuis plusieurs 
années et utilise sa notoriété pour défendre 
les animaux.

Manger des animaux nous  
a menés à notre perte ; il est temps  
de repenser notre lien aux autres 
espèces.

SOUTENIR L214 PAR UN DON


